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Le repos du  sabbat

Sabbat aprèS-Midi

Lecture de la semaine: : Gen. 1:26, 27; Gen. 9:6; 2 Pie. 2:19; 
Rom. 6:1-7; Ex. 19:6; Jean 5:7-16.

Verset à mémoriser: « On travaillera six jours; mais le sep-
tième jour est le sabbat, le jour du repos: il y aura une sainte convocation. 
Vous ne ferez aucun ouvrage: c’est le sabbat de l’éternel, dans toutes vos 
demeures » (Lev. 23:3, LSG).

Nous entendons toutes sortes d’arguments contre l’observation du sabbat 
du septième jour, n’est-ce pas? Nous entendons les gens dire: Jésus a 
changé le sabbat au dimanche, Jésus a aboli le sabbat, ou que Paul l’a 

fait, ou que les apôtres ont remplacé le sabbat du septième jour par le dimanche 
en l’honneur de la résurrection, et ainsi de suite. Ces dernières années, certains 
des arguments sont devenus plus sophistiqués, affirmant, par exemple, que 
Jésus est notre repos de sabbat, et que, par conséquent, nous n’avons pas besoin 
de sanctifier un jour quelconque. Et, bien sûr, il y aura toujours l’argument, 
aussi étrange soit-il, qu’en nous reposant le septième jour, nous cherchons 
d’une certaine manière à nous frayer un chemin vers le ciel. 

D’un autre côté, certains chrétiens se sont davantage intéressés à l’idée de 
repos, d’un jour de repos, et bien qu’ils soutiennent que le jour est le dimanche 
ou que cela n’a pas d’importance, ils ont repris la notion biblique de repos et 
pourquoi il est important.

Bien sûr, en tant qu’Adventistes du Septième Jour, nous comprenons la perpé-
tuité de la loi morale de Dieu et que l’obéissance au quatrième commandement, 
tel qu’il est formulé, ne nous mène pas plus au ciel que ne le ferait l’obéissance 
au cinquième, sixième, premier, ou tout autre commandement.

Cette semaine, nous examinerons plus en détail le repos que Dieu nous a 
donné dans le commandement du sabbat et pourquoi il est important. 

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 4 Septembre.

*28 Aout au 3 SeptembreLeçon
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Le sabbat et la création
De tous les dix commandements, seul le quatrième commence par le verbe « se 

souvenir ». Ce n’est pas, « Souviens-toi, tu ne déroberas point », ou « Souviens-
toi, tu ne convoiteras point ». Il y a seulement « Souviens-toi du jour du repos 
sabbat... »

L’idée de «se souvenir» présuppose l’histoire, suppose que quelque chose s’est 
passé dans le passé dont nous devons, eh bien, nous souvenir. Lorsque nous nous 
souvenons, nous établissons des liens avec le passé, et « Se souvenir du jour 
du repos, pour le sanctifier » marque une ligne droite qui nous ramène à la 
semaine de la création elle-même.

Lisez Genèse 1:26, 27 et Genèse 9:6. Que nous enseignent ces versets sur 
notre spécificité en tant qu’êtres humains, et sur notre différence radicale 
par rapport au reste de la création terrestre de Dieu? Et, aussi, pourquoi 
est-il si important que nous comprenions cette distinction?
_______________________________________________________________________

Lorsque nous nous souvenons de la création, nous nous souvenons que nous 
avons été créés à l’image de Dieu, ce qui n’est pas dit à propos de tout ce qui est 
décrit dans le récit de la création. Il est évident qu’en tant qu’êtres humains, nous 
sommes radicalement différents de toute autre créature de la planète, quelle que 
soit la quantité d’ADN que nous partageons avec certains autres animaux. Et, 
contrairement à la mythologie populaire, nous ne sommes pas de simples singes 
avancés ou des versions plus évoluées d’un primate primitif. En tant qu’êtres 
humains, faits à l’image de Dieu, nous sommes uniques parmi tout ce que Dieu 
a créé dans ce monde. 

Comment l’histoire de la création nous rappelle-t-elle notre relation 
avec la création? Genèse 2:15, 19.
_______________________________________________________________________

Le fait de réaliser que Dieu a également créé notre monde nous rappelle notre 
responsabilité envers la création. Nous devons « avoir la domination » sur la 
création. Avoir la domination ne signifie pas l’exploiter. Nous devons gouver-
ner en tant que régents de Dieu. Nous devons interagir avec le monde naturel 
comme Dieu le ferait. 

Oui, le péché a tout gâché, mais cette terre est toujours la création de Dieu, et 
rien ne nous donne le droit de l’exploiter, surtout au détriment des autres êtres 
humains, ce qui est si souvent le cas. 

En plus d’être un mémorial de Dieu en tant que Créateur, de quelle 
manière l’observation du sabbat peut-elle nous aider à être plus conscients 
de notre besoin d’être de bons intendants de l’environnement? 

Dimanche
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Célébrer la liberté 
Comme nous l’avons vu précédemment, le sabbat ne se limite pas aux jours 

de la création. La deuxième fois que nous entendons les dix commandements, 
Moïse passe en revue les 40 ans d’Israël dans le désert. Cette fois, la phrase 
introduisant la raison de sanctifier le sabbat ne concerne pas la création mais 
plutôt la libération de l’esclavage et de la servitude en Égypte (Deut. 5:12-15). 

Et même si, aujourd’hui, nous ne sommes pas esclaves en Égypte, nous 
pouvons tous faire face à une autre forme d’esclavage, qui, d’une certaine 
manière, peut être tout aussi oppressante.  

Quelles sont les autres formes d’esclavage auxquelles nous sommes 
confrontés aujourd’hui? Lisez Genèse 4:7, Hébreux 12:1, et 2 Pierre 2:19.
_______________________________________________________________________

Le sabbat est une célébration de la liberté de toutes les choses qui nous 
maintiennent en esclavage. Le sabbat nous rappelle que nous sommes libérés 
du péché, non par notre propre force, mais par la puissance de Dieu, qui nous 
est offerte par la foi. Cela nous rappelle également que c’est une liberté que 
nous n’avons pas méritée. Les premiers-nés des Israélites étaient sauvés par 
le sang de l’agneau aspergé sur les linteaux de la porte le soir précédant leur 
exode d’Égypte (Exode 12). Nous aussi, nous avons été sauvés par le sang de 
l’Agneau, et nous devons maintenant marcher dans la liberté qui est la nôtre 
en Jésus-Christ.  

Lisez Romains 6:1-7. Que dit Paul ici, qui peut être lié à ce qui nous a été 
donné pendant le sabbat?  
_______________________________________________________________________  

Dans les termes mêmes de Deutéronome 5:15, « Tu te souviendras que tu 
as été en esclave au pays d’Égypte, et que l’Éternel, t’en a fait sortir à main 
forte et à bras étendu » (LSG), il est rappelé au peuple, une fois de plus, que 
c’est l’œuvre et la puissance de Dieu en sa faveur qui l’a sauvé. À combien 
plus forte raison devrions-nous, en tant que chrétiens, nous rendre compte 
que ce n’est que l’œuvre et la puissance de Christ en notre faveur qui nous a 
sauvés du péché? 

Ce commandement nous dit de nous reposer dans le salut que Dieu a obtenu 
pour nous par Son bras puissant. Nous sommes libérés de nos propres tentatives 
de justice en nous rappelant que Dieu est le Créateur et que nous pouvons Lui 
faire confiance pour nous recréer également, et pour nous libérer, même mainte-
nant, de l’esclavage du péché si nous sommes prêts à Le laisser œuvrer en nous.

Quelle a été votre propre expérience de l’esclavage du péché? Comment 
pouvons-nous apprendre à nous approprier des promesses de libération qui 
nous ont été faites en Jésus? 
_______________________________________________________________________  

LunDi
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L’étranger dans vos portes

Lisez Exode 19:6. Que nous apprend ce texte sur le statut de l’ancien 
Israël? (Voir aussi 1 Pie. 2:9.)  
_______________________________________________________________________

Israël avait été appelé hors d’Égypte pour être le peuple de l’alliance de Dieu, 
la nation par laquelle, s’ils étaient restés fidèles, l’évangile aurait été répandu 
dans le monde. Il ne fait aucun doute qu’ils ont fait l’objet d’une attention et 
d’une préoccupation particulières de la part de Dieu, qu’ils bénéficiaient de 
privilèges spéciaux et qu’ils avaient en même temps des responsabilités parti-
culières.  

Lisez Exode 23:12. Que se passe-t-il d’autre ici? Qu’est-ce que ce texte 
nous apprend sur la façon dont Dieu voyait les autres en plus des Israélites 
eux-mêmes?
_______________________________________________________________________

Beaucoup de gens passent à côté de l’universalité du sabbat. Bien sûr, 
l’erreur la plus courante est qu’il n’a été que pour les Juifs, une erreur 
exposée dans les deux premiers chapitres de la Genèse. Après tout, Dieu a 
créé tous les peuples; donc, tous les peuples devraient se souvenir du jour 
du sabbat. 

Bien que nous devions toujours garder à l’esprit ce que le sabbat repré-
sente pour nous, nous devons aussi nous souvenir de ce que cela devrait 
nous dire sur les autres. En un sens, notre repos et notre relation avec notre 
Créateur et notre Rédempteur nous pousseront automatiquement à regar-
der les autres avec de nouveaux yeux, à les voir comme des êtres créés par 
le même Dieu que nous, aimés par le même Dieu qui nous aime et qui est 
mort pour eux comme pour nous. Comme nous l’avons vu (Exode 20:10, 
Deut. 5:14), les serviteurs, les étrangers, et même les animaux doivent 
bénéficier d’un repos de sabbat. Le fait que même les étrangers dans leurs 
portes, c’est-à-dire ceux qui ne participent pas (encore) aux promesses de 
l’alliance données à Israël, doivent jouir du repos du sabbat, en dit long. 
Les êtres humains, même les animaux, ne devraient jamais être utilisés, 
maltraités, exploités. Chaque semaine, le peuple hébreu (et nous aussi) 
devrait se rappeler de manière puissante combien nous avons en commun 
avec d’autres personnes, et même si nous jouissons de bénédictions et de 
privilèges que d’autres n’ont pas, nous devons nous rappeler que nous fai-
sons toujours partie de la même famille humaine, et que nous devons donc 
traiter les autres avec respect et dignité.  

Comment votre propre observation du sabbat pourrait-elle devenir 
une bénédiction pour ceux qui ne l’observent pas? Autrement dit, 
comment pouvez-vous utiliser le sabbat comme un témoignage pour 
les autres? 

marDi 31 Aout
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1er Septembre 

Servir les autres honore le sabbat de Dieu 

Dans le monde du Nouveau Testament, les chefs religieux avaient fait 
du sabbat un véritable art. Des dizaines d’interdictions et de règles étaient 
établies pour aider à sanctifier le sabbat. 

Il était notamment interdit d’attacher ou de détacher quoi que ce soit, de 
séparer deux fils, d’éteindre un incendie, de transporter un objet entre le 
domaine privé et le domaine public, ou de transporter quelque chose sur 
une distance supérieure à une distance spécifique dans le domaine public.

Quelle est l’accusation portée contre Jésus dans Jean 5:7-16? 
_______________________________________________________________________

Ignorant complètement le merveilleux miracle que Jésus avait accompli et 
la libération de la maladie qu’Il avait accordée à cet homme, les chefs étaient 
obsédés par le fait que l’homme guéri portait son lit en public le jour du sabbat. 
Au lieu de voir comment le « Maitre du sabbat » (Marc 2:28, LSG) a utilisé 
ce jour spécial, les chefs étaient déterminés à maintenir leurs propres règles et 
règlements. Nous devons veiller à ce que, à notre manière et dans notre contexte, 
nous ne commettions pas des erreurs similaires.

Comment Ésaïe 58:2, 3 décrit-il le dessein de Dieu pour l’observation du 
sabbat?
_______________________________________________________________________

Dieu ne veut pas d’un culte vide ou d’un silence pieux. Il veut voir Son 
peuple engagé avec d’autres personnes, en particulier les opprimés et les 
marginalisés.

Ésaïe le dit clairement dans Ésaïe 58:13, 14: « si tu retiens ton pied pen-
dant le sabbat, pour ne pas faire ta volonté en mon saint jour, si tu fais du 
sabbat tes délices, pour sanctifier l’Éternel en le glorifiant, et si tu l’honores 
en ne suivant point tes voies, en ne te livrant pas à tes penchants et à de vains 
discours, alors tu mettras ton plaisir en l’Éternel, et je te ferai monter sur 
les hauteurs du pays, je te ferai jouir de l’héritage de Jacob, ton père; car la 
bouche de l’Éternel a parlé » (LSG).

Poursuivre notre « plaisir » (Esa. 58:13, DRB, ou notre « volonté », LSG) 
équivaut à « fouler au pied le sabbat » (LSG). Les agendas de l’homme ne 
font pas partie de l’idéal du sabbat de Dieu. Nous sommes plutôt invités à 
nous occuper de ceux qui luttent, qui sont captifs, qui ont faim et sont nus, 
qui marchent dans les ténèbres et dont personne ne semble se souvenir de 
leurs noms. Plus que tout autre jour de la semaine, le sabbat devrait nous 
sortir de nous-mêmes et de notre propre égoïsme et nous amener à penser 
davantage aux autres et à leurs besoins qu’à nous-mêmes et à nos besoins.
 

mercreDi
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Le signe que nous appartenons à Dieu
Pendant la seconde guerre mondiale, l’Angleterre s’attendait à une invasion 

imminente de l’armée allemande. Des préparatifs furent faits pour défendre 
l’ile autant que possible. Des fortifications supplémentaires furent installées 
le long des plages. Les routes, bien sûr, offriraient à l’ennemi les voies les 
plus rapides vers ses objectifs, et par conséquent, des barrages furent installés 
à des points stratégiques. Les autorités anglaises firent alors quelque chose 
d’étrange. Pour ralentir et de désorienter l’ennemi, des panneaux de chemin de 
fer et routiers furent enlevés. Les balises gravées sur la pierre ou sur les bâti-
ments ne pouvaient pas être enlevées, mais elles étaient recouvertes de ciment.

Les signes sont significatifs. Ils servent de balises et de guides. Avant l’ère 
du GPS, nous avions tous des cartes et nous surveillions les signes. 

De quoi le sabbat est-il un signe? Lisez Exode 31:13, 16, 17. De quelle 
manière pouvons-nous aujourd’hui, appliquer ce qui est dit ici à nous-
mêmes, à des gens qui croient en la perpétuité de la loi de Dieu?
_______________________________________________________________________

Bien que ces paroles aient été prononcées spécifiquement pour l’ancien 
Israël, nous qui appartenons à Christ sommes « la postérité d’Abraham, héri-
tiers selon la promesse » (Gal. 3:29), et le sabbat reste aujourd’hui un signe 
entre Dieu et Son peuple. Exode 31 souligne que le sabbat est un signe de 
l’alliance perpétuelle (ou éternelle) de Dieu (Exode 31:16, 17). Ce signe nous 
aide à « connaitre » notre Créateur, notre Rédempteur et Celui qui nous sancti-
fie. C’est comme un drapeau qui est hissé tous les sept jours et qui fonctionne 
comme quelque chose qui nous aide à nous souvenir, puisque nous avons 
tendance à oublier.

Le sabbat de Dieu est un rappel constant de nos origines, de notre libération, 
de notre destin et de notre responsabilité envers les exclus et les marginaux. En 
fait, le sabbat est si important qu’au lieu de venir à lui, il vient à nous, chaque 
semaine et sans exception, nous rappelant de manière perpétuelle qui nous 
sommes, qui nous a créés, ce qu’Il fait pour nous et ce qu’Il fera finalement 
pour nous quand Il créera un nouveau ciel et une nouvelle terre.

Un Dieu saint invite Ses partenaires humains de l’alliance à considérer le 
rythme qui régit ce qui compte vraiment, la relation salvatrice entre le Créateur 
et le Rédempteur et Sa création rebelle. Chaque semaine, et avec la force et 
l’autorité qui viennent de Dieu, il nous est commandé d’entrer dans le repos 
qui nous a été librement accordé en Jésus-Christ, « le chef et le consommateur 
de notre foi, qui, en vue de la joie qui lui était réservée, a souffert la croix » 
(Heb. 12:2, LSG).

Comment pouvez-vous apprendre à avoir une expérience plus profonde 
avec Dieu pendant le sabbat? 

JeuDi 2 Septembre
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 3 Septembre

Réflexion avancée: « Tout au long de la semaine, nous devons 
avoir le sabbat à l’esprit et nous préparer à le respecter conformément au 
commandement. Nous ne devons pas simplement voir le sabbat comme une 
affaire juridique. » – Ellen G. White, Testimonies for the Church, vol. 6, p. 
353. 

« Tout le ciel observe le sabbat, mais pas d’une manière apathique, sans 
rien faire. En ce jour, toute l’énergie de l’âme doit être éveillée, car ne 
devons-nous pas rencontrer Dieu et Christ notre Sauveur? Nous pouvons le 
contempler par la foi. Il aspire à renouveler et à bénir chaque âme ». –idem, 
p. 362. 

« On attend davantage de Dieu le jour du sabbat que les autres jours. En 
effet, son peuple abandonne ses travaux habituels pour consacrer son temps 
à la méditation et au culte. On demande à Dieu des grâces plus abondantes 
que les autres jours. On sollicite plus particulièrement son attention. On 
réclame les bénédictions les plus précieuses. Et Dieu n’attend pas que le 
sabbat soit passé pour accorder ces faveurs. L’activité du ciel est incessante, 
et les hommes ne devraient jamais cesser de faire du bien. Le sabbat ne doit 
pas être un temps d’oisiveté. La loi défend tout travail séculier ayant pour but 
le gagne-pain; tout travail destiné à procurer plaisir ou profit est interdit par 
la loi ce jour-là. Tout comme Dieu a cessé de créer, s’est reposé le sabbat et 
l’a béni, l’homme doit renoncer à ses occupations habituelles et consacrer 
ces heures sacrées à un repos salutaire, à l’adoration, à de bonnes actions. En 
guérissant un malade, le Christ était en accord parfait avec la loi. Il honorait 
le sabbat. » – Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 189. 

Discussion:
 La protection de l’environnement est devenue un débat politique 
très animé dans de nombreux pays. Comment pouvons-nous, en tant 
qu’Adventistes, être de bons intendants de la nature sans nous engager 
dans des programmes politiques?

 Le service commence dans l’esprit. Comment pouvons-nous encou-
rager notre état d’esprit à servir ceux qui nous entourent (dans 
nos familles, nos églises et nos communautés) avec plus de passion? 
Comment le sabbat nous offre-t-il plus de possibilités pour y parvenir?

w Chaque sabbat nous rappelle que toute l’humanité a été créée par 
Dieu. Il nous aide à voir les gens à travers les yeux de Dieu. Comment le 
sabbat devrait-il nous aider à nous rappeler que les différences raciales, 
ethniques, socioéconomiques et de sexe sont sans importance lorsqu’il 
s’agit d’être faits à l’image de Dieu et d’être l’objet de Son amour?

VenDreDi
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Un ange à la station-service
 par Terri Saelee   

Lamphai Sihavong regarda avec perplexité le labyrinthe déroutant d’autoroutes 
autour et au-dessus d’elle dans la ville américaine de Chicago. Elle n’avait aucune 
idée de comment trouver son mari. Elle regarda les quatre enfants assis dans la 
voiture et se demandait quoi faire ensuite.

Le couple était arrivé aux États-Unis en tant que réfugiés du Laos, pays d’Asie 
du Sud-Est, et ils conduisaient avec leurs six enfants à travers le pays pour trouver 
du travail. En quittant Sacramento, en Californie, la famille a d’abord parcouru 
2255 km jusqu’à Grand Island, au Nebraska, où elle avait entendu parler de travail 
dans une usine. Mais quand ils sont arrivés, ils ont appris que les emplois étaient 
pourvus. Puis ils ont entendu parler d’un emploi possible en Hollande, Michigan, à 
une autre distance de 1200 km de là. La famille commença le voyage de 12 heures 
au Michigan. Le mari de Lamphai avait ouvert la voie, conduisant le camion de 
déménagement avec deux enfants et tous leurs biens. Elle suivait avec les quatre 
autres enfants dans la voiture. 

Tout s’est bien passé jusqu’à Chicago. Lamphai essayait de suivre son mari de 
près, mais elle s’est retrouvée coincée dans la circulation dense et perdit de vue son 
camion. Submergée par le dédale des routes, elle s’arrêta dans une station-service. 
Ni elle ni son mari n’avait de téléphone cellulaire. Elle n’avait aucun moyen de le 
contacter, et elle n’avait aucune idée de comment trouver leur destination. Son seul 
espoir était Dieu. Elle était heureuse que des missionnaires aient visité leur camp de 
réfugiés en Thaïlande pour leur parler de Dieu. Ensemble, elle et les quatre enfants 
priaient sincèrement Dieu pour obtenir de l’aide.

Lorsqu’ils ont ouvert les yeux, ils ont vu un homme de belle allure marchant 
vers eux. 

« Laissez-moi deviner », dit-il. « Êtes-vous à la recherche de votre mari, Veuy? »
« Oui! » admit Lamphai avec surprise.
Elle se demandait comment l’étranger connaissait le nom de son mari.
« Entrez dans votre voiture et suivez-moi », dit l’homme. « Je vais vous aider à 

le trouver. »
Lamphai le suivit sur la route et à travers un dédale d’autoroutes jusqu’à ce que 

soudain elle voit le camion de déménagement de son mari. Avec gratitude, elle et 
les enfants se tournèrent pour manifester leurs remerciements, mais l’étranger était 
parti. La famille est arrivée en toute sécurité dans le Michigan, et Veuy et Lamphai 
ont trouvé du travail et ont commencé à fréquenter l’Église Adventiste du Septième 
Jour de Hollande. Très vite, ils ont invité de nouveaux amis laotiens à se joindre à 

eux, et l’église a donné au petit groupe une salle pour adorer dans 
leur propre langue. Aujourd’hui, le groupe a sa propre église où 
Lamphai présente les gens au Dieu qui a envoyé un ange à la 
station-service.

Plusieurs congrégations laotées ont germé à travers la Division 
nord-américaine à la suite d’une offrande du treizième sabbat 
en 2011. Avec l’offrande de ce trimestre, vous aiderez à fournir 
des pasteurs et des ressources à des groupes comme celui de 

Lamphai.

HHistoire istoire MMissionnaireissionnaire

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org
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Partie I: Aperçu
  

Vous êtes-vous déjà retrouvé à chercher quelque chose qui 
était juste à côté mais que vous n’aviez pas vu? Supposons que 
vous ayez perdu vos clés de voiture. Vous avez fouillé partout 
dans la maison, mais vous n’avez pas pu les trouver. Tout à 
coup, vous vous en souvenez. Vous les avez laissées dans la 
poche de votre veste suspendue dans le placard ou dans votre 
sac à main sur une chaise dans la cuisine.

Dieu nous a donné le don de souvenir. Et si nous n’avions 
pas ce don? Et si la seule chose qu’on savait était le pré-
sent? La vie serait terriblement compliquée. Dans la leçon 
de cette semaine, nous reviendrons sur le sujet du sabbat et 
nous le regarderons d’un point de vue différent. Vous vous 
souviendrez que le quatrième commandement commence par 
le mot « souviens-toi ». Aucun des autres commandements 
ne commence de cette façon. Se souvenir suppose que vous 
avez connu quelque chose auparavant. Le commandement du 
sabbat est un rappel perpétuel de l’autorité créatrice de Dieu 
au monde entier. Où que nous soyons dans le monde, que nous 
le reconnaissions ou non, le sabbat atteint toute l’humanité, 
offrant ses bénédictions chaque septième jour.

Tout au long de l’Écriture, le sabbat nous rappelle que Christ 
nous a faits, nous a rachetés, nous a délivrés, nous a recrées 
et revient pour nous chercher. Notre leçon de cette semaine 
souligne le fait que dans le plan éternel de Dieu, le sabbat 
est un jour de bénédiction, de plaisir, d’adoration et de ser-
vice. Particulièrement le sabbat, alors que nous restons en Sa 
présence, participons au culte d’ensemble et Le cherchons à 
nouveau, Il nous recrée à Son image.    

Partie II: Commentaire
En 2008, il y avait un article fascinant publié, intitulé, « Neurotheology: 

Are We Hardwired for God? » [Neurothéologie: sommes-nous program-
més pour Dieu?] L’article cite Dean Hamer, un Docteur en génétique 
comportemental. L’auteur de l’article, le Docteur René J. Muller, 
déclare: « En 2004 Hamer publia ‘‘Le gène de Dieu: comment la foi est 
programmée dans nos gènes’’, qui était présenté dans une histoire de 

A  P  P  R  O  F  O  N  D  I  S  S  E  M  E  N  T
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couverture du temps sur la neurothéologie. Hamer indiquait clairement 
qu’il avait abordé son travail avec les outils des sciences naturelles: ‘‘La 
première tâche de tout scientifique qui tente de lier la génétique à la spi-
ritualité est de montrer que la spiritualité peut être définie et quantifiée’’. 
‘‘L’œuvre de Hamer ne consiste pas à démontrer l’existence de Dieu, 
qui est le domaine de la religion, mais à montrer que la spiritualité est 
un phénomène réel qui peut être décrit et mesuré... La religion, croit-il, 
est enracinée dans l’éducation et la spiritualité dans la nature. » Traduit 
de : René J. Muller, PhD, Psychiatric Times, « Neurotheology: Are We 
Hardwired for God? » 2 mai 2008, consulté le 8 février 2020. Hamer 
se joint à un nombre croissant de scientifiques qui croient que nous 
sommes « programmés à Dieu ». 

Dans Genèse 1:26, le récit biblique raconte la création d’êtres humains. 
« Puis Dieu dit: faisons l’homme à notre image, selon notre ressem-
blance » (LSG). Genèse 1:27 poursuit: « Dieu créa l’homme à son image, 
il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et la femme. » (LSG).

Que signifie le fait que les humains soient créés à l’image de Dieu? 
Certes, cela signifie plus qu’une simple ressemblance physique. Les 
animaux et les humains procréent. L’image de Dieu concerne la totalité 
de ce que nous sommes physiquement, mentalement, émotionnellement 
et spirituellement. Nous sommes dotés de conscience, de raison et de 
jugement pour prendre des décisions morales et éthiques. Mais le plus 
important de tout cela est que le fait que nous soyons des êtres adora-
teurs est inscrit dans notre code génétique, dans notre ADN, au niveau le 
plus profond. Le sabbat comble ce vide douloureux dans nos cœurs pour 
renouer avec notre Créateur. Le sabbat n’est pas une exigence légaliste 
ou une institution exclusivement juive. Le sabbat est une célébration 
de la vie que Christ nous a donnée. C’est un rappel de prendre soin de 
l’environnement qui nous entoure, et qui dont notre Créateur prend énor-
mément soin. 

Le sabbat et l’environnement 
Quand Dieu plaça Adam et Ève dans le Jardin, Il leur demanda de « le 

cultiver et le garder » (Genèse 2:15). Adam eut également le privilège de 
nommer tous les animaux (Genèse 2:19, 20). Nos premiers parents étaient 
proches de la nature dans leur jardin et étaient instruits par Dieu de préser-
ver leur environnement naturel. Le Sabbat était un rappel hebdomadaire à 
la fois de leur relation à Dieu et de leur environnement. Adorer le Créateur 
comprend également le fait de prendre soin de Sa création. Actuellement, 
la pollution industrielle détruit notre planète. « La pollution toxique touche 
plus de 200 millions de personnes dans le monde, selon Pure Earth, une 
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organisation environnementale à but non lucratif... Les Américains pro-
duisent 30 milliards verres en plastique, 220 millions de pneus et 1,8 mil-
liard de couches jetables chaque année, selon la Green Schools Alliance… 
La pollution en Chine peut changer les conditions météorologiques aux 
États-Unis. Il ne faut que cinq jours pour que le courant transporte une forte 
pollution de l’air de la Chine aux États-Unis, où il empêche les nuages de 
produire la pluie et la neige. Environ 7 millions de décès prématurés par 
an sont liés à la pollution de l’air, selon l’OMS. C’est un décès sur huit 
dans le monde. » Traduit de: Alina Bradford, « Pollution Facts and Types 
of Pollution », Live Science, 28 février 2018, consulté le 8 février 2020. Le 
Sabbat est un appel retentissant à prendre soin de la création de Dieu.   

Le sabbat et la délivrance 
Quand Moïse réitérait le commandement du sabbat à une nouvelle 

génération presque prête à entrer dans la terre promise, il commença 
par: « Observe le jour du repos » et conclut par « Tu te souviendras 
que tu as été esclave au pays d’Égypte, et que l’Éternel, ton Dieu, t’en 
a fait sortir à main forte et à bras étendu: c’est pourquoi l’Éternel, ton 
Dieu, t’a ordonné d’observer le jour du repos » (Deut. 5:12, 15, LSG). 
Le Sabbat est un signe de délivrance. Les Israélites étaient en esclavage 
en Égypte pendant des siècles. Dieu les délivra miraculeusement. Ils 
ne se délivrèrent pas par eux-mêmes. Dieu les délivra par Sa « main 
puissante. » Le sabbat est un rappel de la puissance de Dieu de nous 
délivrer de toute situation.

À la création, Dieu parla, et notre monde fut. La parole de Dieu est 
toute-puissante, créative et change la vie. Le sabbat est un rappel hebdo-
madaire qu’il n’y a rien d’impossible à Dieu. S’Il a créé le monde avec Sa 
parole, Il peut recréer nos cœurs. S’Il a donné la lumière des ténèbres, Il 
peut alléger nos esprits obscurcis. S’Il a parlé, et que des arbres fruitiers 
apparurent avec leurs fruits mûrs et délicieux, Il peut produire le fruit de 
l’Esprit dans nos vies. S’Il a soufflé le souffle de vie à Adam, Il pourra 
nous insuffler une nouvelle vie. Romains 6:1-7 parle de la nouvelle vie 
que Christ nous donne alors que nous mourons volontairement à l’an-
cienne vie comme cela se manifeste dans la cérémonie du baptême. Il y a 
un lien direct entre la vie originale que Dieu créa en Éden et la nouveauté 
de vie qui se produit lorsque Dieu recrée nos cœurs. Au commencement, 
Dieu créa la vie, et une fois encore Il rend nos vies nouvelles. Le sabbat 
est un symbole de la création et de la nouvelle création de Dieu.  
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Le sabbat comme symbole de détente et de bénédiction

Dieu a conçu le sabbat pour toute l’humanité. Sa bénédiction rafraichissante, 
selon l’Écriture, s’offre à chacun de nous (Exo. 23:12). Les bénédictions du 
sabbat ne sont pas exclusivement pour les Juifs. Selon l’Ancien Testament, elles 
s’offrent à chaque personne. Le sabbat n’est pas seulement un jour d’adoration, 
mais aussi un jour pour bénir les autres. Jésus accomplissait plus de miracles de 
guérison le jour du sabbat que n’importe quel autre jour. Pour Jésus, le sabbat 
était un jour pour toucher les autres avec Sa grâce de guérison.

Prenons le cas du paralytique à la piscine de Bethesda, située à Jérusalem, 
juste à l’intérieur de la Porte des Brebis. Bethesda signifie « maison de miséri-
corde » ou « maison de grâce ». De toute évidence, Jésus allait à l’adoration du 
sabbat quand il vit un homme dans un état horrible depuis 38 ans. Racontant 
cette expérience, Ellen G. White décrit Jésus qui « marchait tout seul, appa-
remment absorbé dans la méditation et la prière » quand Il vit « un cas particu-
lièrement pitoyable » Jésus-Christ, pp. 183, p. 184. C’était le sabbat, et Jésus 
savait que cet acte de guérison susciterait une controverse importante parmi 
les pharisiens. Les prêtres avaient 39 règlements différents régissant le travail 
acceptable le jour du sabbat. Ces « exigences absurdes » et ces « restrictions 
déraisonnables » étaient un « joug insupportable ». Jésus-Christ, p. 186. Il est 
dit que Jésus « par ses paroles et par ses œuvres de miséricorde... brisait le 
pouvoir oppressif des anciennes traditions et des commandements faits par 
l’homme, et présentait l’amour de Dieu dans sa plénitude sans épuisement 
(Jésus-Christ, p. 204).

Voyant son désespoir, Jésus demanda au pauvre malade: « Veux-tu être 
guéri? » (Jean 5:6). Il était impossible pour l’homme de se guérir. Par la foi, 
il répondit à l’ordre du Sauveur: « Lève-toi, prends ton lit, et marche » (Jean 
5:8). Une nouvelle vie se déversa dans tous les nerfs et les tissus de son corps. 
Miraculeusement, il fut guéri. Par la foi, il accepta que la parole de Christ 
agisse. Ce miracle du sabbat, comme chacune des guérisons du sabbat de Jésus, 
est intimement lié à une vérité spirituelle plus profonde. Accepter la Parole de 
Dieu par la foi et agir selon elle, nous guérit. Le but de ce miracle du sabbat 
est de nous montrer que Jésus est à la fois notre Créateur et notre rédempteur. 
Celui qui nous a fait peut nous recréer et nous guérir de nouveau. Il vient à nous 
là où nous sommes, voit nos besoins, nous rachète par Sa grâce, et transforme 
notre désespoir en espérance.          
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Partie III: Application
Le prophète Ésaïe exhorta Israël à faire une réforme décidée 

concernant leur observation du sabbat. Dans Ésaïe 58:13, 14, 
il les exhorte à « retiens ton pied pendant le sabbat, Pour ne 
pas faire ta volonté en mon saint jour, Si tu fais du sabbat tes 
délices, Pour sanctifier l’Éternel en le glorifiant, Et si tu l’ho-
nores en ne suivant point tes voies, En ne te livrant pas à tes 
penchants et à de vains discours, Alors tu mettras ton plaisir 
en l’Éternel, Et je te ferai monter sur les hauteurs du pays » 
(LSG). À l’époque biblique, mettre ses pieds sur une propriété 
était symbole de possession. Le sabbat appartient à Dieu. 
Nous ne le possédons pas. C’est le Sien, Il nous invite donc 
gracieusement à trouver notre plus profond et plus grand plai-
sir dans le fait d’adorer et de bénir les autres le jour du sabbat. 

• Comment le sabbat peut-il devenir encore plus significa-
tif pour vous?
___________________________________________________ ______

• Y a-t-il des aspects de votre observation du sabbat que 
vous aimeriez changer personnellement?  
___________________________________________________ ______

• Dans votre liste de priorités, quelle est l’importance de 
l’adoration du sabbat pour vous?  
___________________________________________________ ______

• Énumérez au moins trois choses spécifiques que vous 
pouvez faire pour bénir les autres le jour du sabbat.

1.  _________________________________________________ ______

2.  _________________________________________________ ______

3.  _________________________________________________ ______
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